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Achetons Chez-Nous
Un groupe de marchands de notre ville ont décidé 

d’entreprendre une campagne d’achat chez-nous, tout com­
me la chose se pratique dans d’autres localités. Voilà, cer­
tes, une heureuse initiative à laquelle nous ne pouvons ap­
porter que notre plus entier concours.

Réalisant depuis longtemps, mais aujourd’hui encore 
plus que jamais, que toute coopération intelligente, bien 
orientée, est une réelle force capable d’oeuvres bonnes et 
durables, ils ont cru devoir s’unir dans une commune in­
vitation, de toute l’importante région, invitation à én- 
courager le commerce local.

L’on a souvent dit et l’on ne le redira jamais trop, 
q.. e le devoir d’acheter dans sa ville, dans le chef-lieu de 
la région qu’on habite, s’impose, si nous voulons voir notre 
argent nous profiter le plus possible. Encourager nos con­
citoyens qui dirigent un commerce honnête, c'est permet­
tre que chaque dollar que nous échangeons entre nous 
puisse profiter à notre ville et ses environs, tandis que si 
nous achetons chez le voisin nous ne verrons certainement 
plus l’argent que nous avons ainsi donné, et, en conséquen­
ce, nous n’en aurons pas le bénéfice, même indirect.

Il y a aussi une autre importante considération dont 
il nous faut tenir compte, et c’est que nos marchands ici 
sont plus en mesure de donner de meilleurs prix que la 
très grande majorité des magasins du dehors. Leurs dé 
penses sont de beaucoup moins fortes, et grace a ce fait, 
ils peuvent acheter à aussi bon marché, enfin de compte, 
que ces derniers, et donc vendre à aussi bonne, sinon a 
meilleures conditions qu’eux.

Que ceux qui ont l’habitude d’acheter en dehors de 
R\ berval veuillent bien se donner la peine, avant de faire 
leurs achats, de demander à nos marchands ici la mar 
chandise qu’ils veulent avoir et les prix de cette marchait 
dise, quelle qu’elle soit. Nous sommes fortement convain­
cus que neuf fois sur dix ils seront satisfaits, car les ma­
gasins de Roberval sont pleinement en mesure de répondre 
à leur goût, de par ce qu’il y a de plus chic, de meilleui su; 
le marché, et enfin à des prix qui sont aussi raisonna ties 
qu’ailleurs, et peut-être plus. ‘

Mais si acheter en dehors de la ville, ou du chef-lieu 
de sa région, mais dans sa province, c’est déjà manquer à 
l’intérêt que tout citoyen doit porter au progrès et au dé­
veloppement de l’endroit où il demeure et dont il doit être 
fier, c’est doublement agir au contraire de son propre inté 
rêt, comme particulier et comme citoyen, que d’encoura 
ger les entreprises commerciales qui vendent à longue dis 
tance et par moyen de catalogues. D’ailleurs pourquoi 
prendre les risques d’acheter sans voir, quand on peut se 
procurer la même marchandise ici, la voir, l’examiner, 
discuter sa valeur ?

Pourquoi enfin, de pas aider à notre commerce local? 
En ce faisant, on a tout à gagner et rien à perdre. Plus 
nos marchands feront d’affaires et plus il y aura de bien- 
être ici.

Faisons -nous un devoir et un orgueil de ne pas ou­
blier que chaque dollar dépensé à Roberval, profite à Ro­
berval et à ses citoyens. Le marchand en profitera, tout 
comme l’industriel et alors les industries continueront 
comme par le passé à fournir du travail au père de famil 
le et à toute la population.

Pensons-y bien ! Somme toute, ce n’est que le bon 
sens et la lonioue. Faisons-en le mot de passe. ACHE­
TONS CHEZ-NOUS.

Une vénérable nonagénaire est décédée Mort accidentelle et funérailles
de M. Cyrille Lacombe.Mme Vve Bernardin Désirions 

âjïée de i)2 ans et G mois.

Ses funérailles à Hébertville

Aussi: Mme Jules-H. Leclerc, 
née Marie-Ange Harvey, fille de 
l'eu Hedwidge Desbiens et de M. 
Herménégilde Harvey, de Ro­
berval; et Mlle Madeleine Des- 

Dimanche matin dernier est biens, fille de M. J.-Raoul Des­
décédée en le Village d’Hébert- biens, d’Hébertviüe Station, 
ville, Mme Vve Bernardin Des-' La vénérable défunte laisse 
biens, née M;u-ie Boulianne, à la'en oulre 74 arrières-petits-en-
résidence de son fils M. Joseph- 
I). Desbiens, marchand.

La défunte, âgée de 92 ans et 
G mois, et son époux nui l’a pré­
précédé dans la tombe il y a 
nombre d’années, étaient des 
pionniers du Village d’Hébert- 
ville. La vénérable disparue ar­
rivait à Hébertville, au temps 
des premiers colons, il y a au- 
delà de 55 ans. Dans ce temps-là 
les voies de communication n’é­
taient pas faciles. On atteignait 
Québec par la route qu'on appel­
le aujourd’hui “vieux chemir 
de Québec” traversant le Part- 
dos Laurentides, en voiture, et 
le trajet, aller et retour, prenait 
au moins 15 jours. Souventes 
fois, la défunte, seule parfois, 
eut à faire ce trajet, long et dur 
et exposée à toutes les intempé­
ries.

Mme Desbiens était la fille de 
feu Louis Boulianne, un des 21 
!e la Grand’Baie, où elle arri­
vait à l’âge de o ans.

Femme d’une forte constitu­
tion, elle n’a jamais reculé de-1

fants. Elle était aussi la grand’- 
mère de feu M. l'abbé Louis-Ph. 
Hudon, décédé alors qu’il était 
vicaire à St-Félicien, et la tante 
de M. l’abbé André Laliberté 
rédacteur au journal “Le Pro­
grès du Saguenay” à Chicouti­
mi.

Ses funérailles ont eu lieu en 
l’église de Notre-Dame d’Hébert- 
ville, mardi matin dernier à ICI

Ml CONFERENCE 
ANTI-COMMUNISTE 

A ROBERVAL
Fils de M. et .Mme Armand

Lacombe. de Roberval.

La
vous
telle
mais
tails

semaine dernière nous a- \ net.- 
annoncé la mort acciden- chard, 
de M. Cyrille Lacombe, 
n’avons pu donner les dé- 

précis.

Chambre de Commerce Junior
UNE ASSEMBLEE LE 15 MARS

Une assemblée de la Chambre de Commerce Junior, 
du comté de Roberval, sera tenue mardi soir le 15 mars 
courant, en la salle de l’Hôtel«de-Ville de Roberval.

Tous les membres, et même les jeunes gens de 18 à 35 
ans qui ne sont pas encore membres, sont invités à cette 
importante réunion.

vaut les sacrifices à faire pour 
l'accomplissement de son tra­
vail régulièrement ardu. Mère de 
plusieurs enfants, catholique 
lans la force du mot, elle n'a 
cessé de se dévouer pour les 
siens, et même ceux qui avaient 
besoin do son secours. Aussi elle 
était énormément considérée 
tous ceux qui l’ont connue 
fous n’avaient pour elle que de 
l’estime et de la considération.

Cette vénérable nonagénaire 
laisse de nombreux descendants. 
Elle était la mère de M. Ernest 
Desbiens, Inspecteur de la Colo­
nisation. de La Tuque; de M 
Ths-Ls Desbiens, cultivateur, de 
St-Bruno: de M. J.-Raoul Des­
biens, maire du village de Sta­
tion d’Hébertvillc; de M. Jo 
seph-D. Desbiens, marchand 
d’Hébert ville Village; de Mme 
Napoléon Côté, (Anais Des­
biens), de St-Bruno; de Mme 
L.-A. Grenier, (Emma Des­
biens), ée St-Jérôme. et de Mme 
Elisée Hudon. (Noémic Des- 
biens), de St-Jérôme. Lui survi­
vent aussi deux gendres: MM 
Herménégilde Harvey, menui­
sier, de Roberval, et M. Elisée 
Hudon. de St-Jérôme, et un< 
soeur, Mme Vve Alphonse Lali­
berté, do Chicoutimi.

La défunte laisse encore 
quarante - trois petits - en - 
fants, dont les noms suivent: 
Les enfants de Dîme Napoléon 
Côté: MM. Edmour, Raoul, Fé- 
’’x et Léopold, de St-Bruno; Lo- 
’•civ/.o, T. E„ de St-Jérôme; le

hrs, parmi une très grande as­
sistance de parents et d’amis.

L’église pour la circonstane 
était revêtue de ses plus riches 
tentures de deuil.j

La levée du corpk fut faite par 
M. l’abbé Chs-Elzear Tremblay, 
curé de la paroisse.

Le service a étç chanté par 
son neveu, M. l'abbé André Là- 
liberté, de ChicoUtimi, assiste 
de MM. les abbés J. Lalancette 
aumônier à l’hôpital St-Vallier 
de Chicoutimi et de M. l’abbé 
Arm. Lavallée, vicaire à Hébert- 
ville, comme diacre et sous-dia­
cre.

Des messes basses furent di­
tes aux autels latéraux durant 
le service par M. l’abbé Albert 
Boily, curé de La Doré, et M 
l’abbé Jérémie Gagnon, curé de 
St-Wilbrod, (Hébertville Sta­
tion).

La croix était portée par M 
Edmond Dumas et le corps par 

de|MM. Edmond Potvin, Adélard 
et j Dubois, J.-Bte Simard, Frs Lab- 

bé, Thomas St-Pierre et Tancrè- 
de Hudon, tous d’Hébertville.

Mmes Joseph Côté, Eug. Ger- 
vais, Frs Labbé, Joseph Hudon 
et Mme Vve Baptiste Vézina, 
portaient les rubans.

La quête durant le service fut 
faite par Mmes Lorenzo et Félix 
Côté.

Durant le service “O Saluta- 
ris” fut rendu par M. le Dr La 
vob et Mlle Rose Simard a chan 
té le cantique “Beau Ciel” à le 
fin du service.

Parmi les étrangers qui assis­
taient au service, nous remar­
quions: MM. Elie Desbiens et 
Raoul Desbiens. d’Alma; Mme 
Chs-Ed. Boily et M. et Mme Je; 
Pilote, St-Félicien; Mme Charles 
Hudon et Mlle Thérèse Hudon. 
St-Jérôme; MM Joseph Giguère 
J. H. Bois, A. J Gagnon, Edmond 
Dechêne, Polycarpe Tremblay, 
Henri Dallaire et M. et Mme 
Paul Bouchard, d’Hébertville- 
Station: Mme Georges Lapointe, 
■'e Laterrière; M. et Mme Jules- 
H. Leclerc, de Roberval et mu 
foule d’autres dont nous n’avons 
pu nous procurer les noms.

De. inbmbreux témoignages de

Depuis l'enquête qui a été te­
nue à Dolbeau par le coroner M. 
le Docteur Dolbec, de St-Gédéon, 
jeudi, Le 3 mars, à 9 hrs du soir, 
on nous a fourni plus d’informa­
tions.

L’accident est arrivé dans les 
chantiers de la Cie Price Bro-

jcoutimi; MM. Antoine et Léo- 
i nard Béchard, de Montmagny et 
j Soeur Ste-Thérèse des Buisson- 
1 n£e Marie-Thérèse Bé

du couvent du Bon Pas- 
leur, de Québec.

Les funérailles ont eu lieu en 
l’église de St-Jean de B rébeu f 
de Roberval, samedi matin der­
nier à 9 hrs, parmi une foule d

Pé-

M. René Bergeron, conférencier, 
a vivement intéressé son 

auditoire.

thers, au nord de Dolbeau. La 
victime, M. Cyrille Lacombe, 
était à l’emploi de cette compa­
gnie, comme estimateur pour k 
coupe du bois, et avait comme 
assistant M. Louis Perron.

Le 2 mars, mercredi, vers P 
heures du matin, la victime et 
son assistant devaient quitter k 
camp où ils avaient couché pour 
se rendre à 3*. •> milles de là exé­
cuter leur travail. Dans ces 
chantiers on fait le 
des billots au moyen de camions, 
auxquels on attache plusieurs 
"sleighs” chargées aussi de bois, j
crculant sur des chemins gla­
cés spécialement.

Vers l’heure fixée pour le dé­
part un camion passa en effet 
mais ils ne purent prendre place. 
Dans la situation, M. Perron 
proposa à M. Lacombe de se ren­
dre à pieds, mais ce dernier ré­
pondit alors qu’il 
et qu’il préférait 
autre voiture.

Vers neuf heures, une heure 
après,, un deuxième camion 
chargé de billots, trainam trois 
“sleighs”, aussi chargées, fit son 
apparition et M. Lacombe le si­
gnala priais ne put arrêter à l’en­
droit juste où il était et c'est 
alors que M. Lacombe, au passa­
ge du camion qui allait à une al­
lure d’une douzaine de milles à 
l’heure, saisit la poignée de 
porte pour embarquer, laquel­
le ouvrit, faisant glisser la ma! 
heureuse victime sous la voitu­
re, dont les roues d’arrière lui 
passèrent sur le corps, et les 
“sleighs” dont rattache est 
construit en forme de charrue le 
projetèrent à côté du chemin 
C’est alors que son assistant e! 
M. Emmanuel Duguay, qui é- 
taient au camp, se portèrent à 
son secours. Malheureusement 
la mort avait déjà fait son oeu­
vre et fut presqu’instantanée 
Le chauffeur du camion était M

parents et amis, remplissant 
glisc à sa capacité.

Le deuil était conduit par sor 
père M. Armand Lacombe, ses 
frères. Lucien et Raymond, ses 
soeurs, ses cousins, MM. Cyrille 
Lacombe, de Ste-Marie de Beau- 
ce, Jean-Georges Desgagné, d- 
Chicoutimi, sa cousine Mlle Ber 
nadette Béchard, de Mont ma 
gny, ainsi (pie plusieurs autre- 
pa rents.

La levée du corps fut faire à 
a chambre mortuaire par M 
•'abbé Rosaire Néron, vicaire h 
la paroisse, qui a aussi chanté le 
service, assisté de MM. les abbé 
Ls-Eugène Perron, vicaire à St- 

charroyage Jérôme et N. Gervais, vicaire :
Notre-Dame de Roberval. coin 
me diacre et sous-diacre.

Durant le service des niC'se-
ba-\ses furent dites aux autels 
latéraux par M. l'abbé J.-A 
Botirgoing, curé de la paroisse 
Notre-Dame et M. l’abbé Mauri 
ce Larouehe, aumônier de l’hô 
pilai de Roberval.

La croix de (leurs était porté 
par M. Wilfrid Allaire, do R> 

était fatigue !berval et MM. Camillien BoLluc 
attendre uneiSylvio Bonneau, Marcel Fortin 

Jules Bouchard, Gérard Du­
mont et Lucien Fortin portaien' 
les couronnes de fleurs.

Les porteurs du corps étaient 
d.s amis intimes du défunt- 
MM. Laval Marcotte, Roland Lé 
vesque, Jos-N. Lizotte, Jean- 
Chs Donaldson, Jean-Marie Rin- 
fret et Jos-Eugène Fortin, de 
Roberval.

Les coins du poêle étaient te- 
‘ ! nus par des confrères Chevaliers

Dr Nap. Côté, de Portneuf; ht {sympathies ont été reçus par la

KCS PREMIERS
BATEtUX A VAPEUR

Travail préparé par M. Ix*c ! 
Lcbel et lu à l'A. C. J. C., Ro­
berval.

Les premiers bat ai x à vapeur 
ur le lac St-Jean portèrent les 
oms de "Pionnier” mais com­
ie le premier des deux était 
oudronné sur toute sa coque .on 
î nomma le "Barbeau”.

IT

longueur. Il yint.Taire’ uau 
age sur les bancs ji^nHoin de 
ntrée de la B«I\*i]iUvière.
U étaiUrfTricre et Ja press-’cvi 
ait quand le Nord-Est
•ij/aoudaift. Avant d’avoir la 
essioh Voulue, il approcha du 
.r-Veî/se brisa. L’équipage se 
Sva avec difficulté dans la 
ialoupe du bord et l’on dit a us­
que c’est grâce à un canot qui 
porta au secours des naufra- 

«s avec succès, mais non sans 
wiue.

Ce naufrage aurait eu lieu^et. 
mai 1890 et nous omett’dfij V 
les dates pour ces deux premier- 
bateaux r.fin que chacun. non 
prête un bienveillant; ccincouv 
pour les trouver eu is’informan' 
à tous les anciens qyüls con­
naissent. ,é ’’’ -

Le 2e batéàu’sfut Celui qui oov 
ta le .«nom, de* Pionnier, construi 
comm* f)ft',-pEétüier et à la mêm 
•ÇgffiJEtèmValt d’ailleurs la mê 
mèPifiacînne. Et comme un éco 
Utnyôîi pourrait dire qu’il étai1 
.(copié sur l’autre. Ces deux va- 
p’ours avaient pour but de Ira 
verser les billots que la Comp- 
Price-Brcther’s fesait faire ot 

SUITE EN 2ème PAGE

NAISSANCE A ROBERVAL
Paroisse NotrcDamc

Le 5 mars. — Marie, Rose 
Jeanne, Claudette, fille de M. et 
Mme Joseph Potvin, née Simone 
Lavo\e. Parrain et marraine: 
M. et Mme Joseph Gagnon, on­
cle et tanto do l’enfant.

Rév. Sr Ste-Elizabeth, du Cou­
vent des Ursulines de Roberval: 
Mme Hector Thibcault, (Hélène 
Côté) ; Mme Jos-Ls Tremblay 
(Alice Côté), et Mlle Marie- 
Bed h c Côté, de St-Bruno. 1

Enfants de Mme Elisée IIu- 
don: MM. Joseph-Charles, de 
Amos (Abitibi);-' “Elisée et Ro­
saire, de .St-J^rôme: Lucien Hn- 
don. agronome,,;de Québec: Mme 
Ad >utor Tremblay (Yvonne Hu- 
lon) de .'St-J6rôm e ; Mme (doc- 

Jein’y.YJegin-A. Demers, (Paula 
jllidpn), de Montréal et Mme 
EtigFTremblay, (Marie Hudon). 
d^st-Jérôme.

Enfants de DF. Ths-Ls Dé­
liions: MM. Lotus-Joseph et dis 
Mnhonso. de St-Bruno: Mme 

Tkia-Ls Boudreault. (Simone 
Desbiens), Mme T.éo-iidas v'-v. 
Hn (Laurette Desbiens); Mme 
Tos-FUe Tremblay. (Rolande 
Dosbicnsl : Mme Liguori Gn­
omon, (Irène Desbiens); Mmo 
Gérard Gacrnon (Gracia Des- 
!v:ens) et Mlle Gertrude Dos- 
liio-is. Institutrice, toutes de St- 
Bruno, ainsi que la Rév. Soeur 
Ste-Engénie (Antoine Desbiens! 
actuellement en missions en A- 
frique.

Enfants do M. Ernest D:®- 
bions: M. Lucien Desbiens, ré­
dacteur du journal “Le Devoir" 
à Montréal et Mme Vve Ni’ 
Tremblay, de La Tuque.

Enfants de M. Joseph-D. De*- 
biens: MM. Jean-Joseph, hô'o- 
lier, de Trois-Pistoles: Chs-Al­
bert, André, Louis-Philippe, Ed­
mond-Louis et Mlles Marie-Loui­
se. Gemma, Marguerite, Irma 
Brigitte, Angelino, Bernadette 
et Lucie Desbiens, d’Hébertvil-

famille; auxquels "LE COLON” 
ajoute' ses plus sincères condo­
léances.

La liste complète en sera pu­
bliée la semaine prochaine.

SMPOITÂNTEÂSSEM- 
BLEE DE LA CHAMBRE 

DE C0MME1CE 
A ROBERVAL

Eugene
gène.

Gaudreault, de St-Eu-

Une intéressante conférence a 
été donnée par M. J.-Adélard 
Gagnon, Maire de Dolbeau, sur 
l’exploitation forestière. Nous 
la publierons en entier la se­
maine prochaine.

Sous la présidence de M. J.-S.-N. 
Turcotte

Une importante assemblée de 
la Chambre -de Commerce du 
comté do Roberval, a été tenue 
hier à l’hôtel-de-ville durant la­
quelle plusieurs questions de 
haute importance furent discu­
tées.

Après l’assemblée, il y eut di- 
ner-causerie au Château Rober­
val où M. J.-Adélard Gagnon 
Maire de la Ville de Dolbeau, a 
donné une très intéressante con­
férence sur "L’exploitation fo­
restière”. Nous n’avons pas be­
soin de dire que M. Gagnon, qui 
est très compétent en la matiè­
re. a vivement intéressé l’audi­
toire.

La semaine prochaine nous 
publierons le texte de cette con­
férence, de même qu’un résumé 
de l’assemblée. Cette réunion

Après l'enquête du coroner un 
verdict de “mort accidentelle" a 
été rendu, et le chauffeur a été 
exonéré de tout blâme.

Le défunt, célibataire, était 
âgé de 29 ans et 8 mois, et lais­
se pour le pleurer: son père et 
sa mère, M. et Mme Armaiv.' 
Lacombe: 2 frères: Lucien et 
Raymond; 4 soeurs: Mlles Ar- 
man.de, Rolande, Gabriclle c! 
Eudora.

Lui survivent aussi: trois on­
cles: MM. Eudore Lacombe, d 
Ste-Marie de Beauce; Alexandre 
Béchard, de Montmagny et M 
Georges Desgagné, de Chicouti­
mi et quatre tantes: Soeur Ste- 
Thérèse du Carmel, de l’hospice 
du Sacré-Coeur, Rivière du

de Colomb du défunt.
La famille a reçu de nom 

breux témoignages de sympa 
thies dont nous publierons la lis­
te la semaine prochaine, vu le 
manque d’espace cette semaine

"Le Colon" réitère à M. ei 
Mme Lacombe, et toute la fa 
mille, ses plus vives condoléan­
ces dans ce triste malheur qui 
les a frappés si soudainement.

il etaitTcüjcürs
FATIGUE, MALADE

Troi.- malaises empoisonnaient 
son existence.

Souffrir de troubles rénaux 
de sciatique et de rhumatisme 
quel triste sort! Il ne faut pat 
s’étonner si cet homme se sen­
tait toujours fatigué, malade 
Voici ce qu’il écrit:

"Jusqu’à venir il y a un mois 
j’avais souffert presque conti­
nuellement de troubles rénaux 
de sciatique et de rhumatisme 
aussi je me sentais déprimé, fa­
tigué et je devais me tenir sous 
l’observation du médecin. J'a­
vais pris plusieurs remèdes 
mais sans résultat appréciable 
jusqu’à ce que je fasse 1’essa 
des Sels Kruschen. En quatre

"Les peuples n’ont jamais rien 
gagné |:ar l’effort des foules”. 
C’est sur ce mot de Carreli que 
s'appuyait hier soir M. René 
Bergeron, de l'Ecole Sociale Po­
pulaire, pour justifier l’optimis­
me de l’auditoire de choix qui 
est allé l’entendre. Dollard des 
Ormeaux a sauvé la colonie avec 
une poignée de héros, !e Christ 
a fondé sen Eglise sur les douze 
pi Hiers de ses apôtres, etc. Mé­
mo si le nombre est relativement 
petit de ceux qui s’intéressent 
aux graves problèmes de la so« 
eiété, dès qu’on peut découvrir 
une élite, il y a de l’espoir; à 
condition toutefois qu’il soit 
question d’une élite qui monte la 
masse sur les hauteurs et non 
pas d’une élite qui entraine la 
même niasse dans la vallée du 
désespoir.

Au Mexique, il y avait SS'--- 
de catholiques en 1910; mais 
comme c’était des paralytiques, 
l’élite qui perd a bouleversé 
tout le jiays en 1926.

Il y avait en Espagne 90'- cie 
catholiques, mais on n’a pas cru 
nécessaire d'y organiser l’élite 
qui sauve: conséquence, les com­
munistes y brillent les morts et 
les vivants en un seul tas depuis 
19 mois.

La Russie eut beau s’appeler 
“la mystique”, elle s’est vue se­
couer dans son corps et dans 
on âme par une poignée de ban­

dits, parce qu’elle n’a pas connu 
de sauveurs.

Chez nous, au Canada, pre­
nons garde de croire que nous 
vivons une époque de paix et 
que l i lutte au communisme est 
une entreprise prématurée : ce 
erait une façon d'affirmer que 

le pape, le cardinal, les sociolo­
gues et tous les observateurs se 
-sont trompés; ce serait encore 
un moyen d’aider les destruc- 
‘eurs de l'ordre que de ne pas 
attacher d’importance aux nom­
breux faits et chiffres que le 
conférencier a mis sous les yeux 
le son sympathique auditoire.

Puisse cette instructive leçon 
produire les fruits espérés de 
notre propagandiste anti-com­
muniste et contribuer à affermir 
les sentiments chrétiens de notre 
population.

Nous regrettons de ne ixnivoir 
tonner un compte-rendu plus dé­
taillé de cette soirée, mais nous 
conseillons aux personnes qui 
l'ont manquée de se procurer les 
quatre brochures de M. Berge­
ron en s'adressant chez lui, à 
•1223, rue Hochelaga, Montréal. 
Tous peuvent y trouver matière 
à s’instruire.

Cette conférence était sous la 
présidence de M. C.-A. Léves­
que. député Grand-Chevalier.

M. Bergeron a été présenté 
par M. l’abbé J.-A. Bourgoing, 
curé de la paroisse Notre-Dame. 
Il fut remercié par M. l’abbé 
Rosaire Néron, vicaire à St- 
Jean de Brébeuf.

Loup; Mme Edgar Lacombe, de j semaines, ccux-ci opérèrent 
Québec; Mme Emile Morier, de|chez-moi une véritable transfer 
Chicoutimi et Mme Eudore La-jmation. J'ai maintenant bon ap- 
combe, de Ste-Marie de Beauce ipétit et de nouveau je reprend- 
ainsi que les cousins et cousines intérêt à la vie".- S. Y. N.
dont les noms suivent: M. Jean- 
Marie Lacombe, ing.-forestier 
'j la Malbaie; M. Chs-Jos. La­
combe, de Limoilou; Mme Ar­
thur Savard (avocat) née Anita 
T acombe, de Québec; Mme Réal 
Roberge, née Mariette Lacombe. 
de St-Ferdinand d’Halifax: üfM 
Cyrille, Osmond, Jean-Paul, G:l- 
les et Mlles Annette et Marcelle 
Lacombe, de Ste-Marie de Beau 
ce: MM. Jean-Georges Desgagne 
et Mlle El via Desgagné, de Chi-

Les reins sont les filtres de la 
machine humaine. Lorsqu’ils 
deviennent paresseux, des impu 
retés s’infiltrent dans le sang e' 
il peut en résulter au moins nm 
demi-douzaine de malaises diffé­
rents.

La combinaison scientifique 
des Sels Kruschen aide à rétabk 
promptement le bon fonctionne­
ment des reins, à faire disparaî­
tre ces malaises et à rendre df 
nouveau l’existence agréable.

le Village.
-- - — - , , , , . ....  notaire et Maire de Chambord.
s'est ternilnee tard hier seiL etji. Jenn-Cha Paradis, n»siatnnt-secré-

il nous a été impossible de pré­
parer le compte-rendu pour ce 
matin.

Voici les noms des personnes qui 
assistaient ù ccttc assemblée, tenue 
sous la présidence de M. J.-S.-N. Tur­
cotte, No'nirc de Nonnandin et Pré- 
sident do cotte Chambre, de même 
qu’au dincr-cau-crc:

M. Antoine C** •u,~u,"\ M.P.P.. de 
St-Félicien, M. Ths-T « Ur -tre •■•-i. <)<> 
Roberval, M. Chs P, nli vm-». Mtr- 
de Stc-Jeanne d’Avc, M. J.-E. !\>lv:n 
marchand, de Roberval, M. J.-A. For­
tin

taire de la Chambre, M. Joseph Têtu 
de St-Félicien, M. J. Belzile, de la 
ferme expérimentale de Normandin 
MM. les Maires suivants: Geo. Rasso- 
ville, St-Ths Didymc; Ths-Ls Laber- 
ge, de St-Prime, J.-C.-A. Ménard, de 
Chambord, Raoul Hébert, de St-Mé- 
thode. Elie Lévesque, de Normandin; 
Frs Tremblay, de Lac Bouchette, L.- 
W. Gingras, de St-Amédée: Cyr. Ber­
nier. de Lac Bouchette; Tél. Plourde 
d’Albnnel; Adi. Rousseau, de St-Sta- 
nislas: Cyp. St-Pierre, de St-Augus- 
‘!>i! Pori'a Dufour, de Mistassini: 
Jo-- Ce'. U uchnrd. de Stc-Edwidge; 
Hnbcr; V'Pneuvc. do Roberval; Tan- 
erèdo Germain, de St-Féliclon; ainsi

que MM. les membres, J.-Aug. Fortin 
et T.-L. Boily, de Chambord. Geo. 
Potvin, avocat, J.-Alf. Dion, avocat, 
J.-W. Montambaujt, gérant Banque 
de Montréal: Cyrille Potvin, avocat; 
Antoine Tremblay, G.-A. Desbiens. 
H. Pellerin, agronomes; J.-A. Léga- 
ré, Alf. Cloutier, gérant Banque Ca­
nadienne: Camille Guertin, agrono­
me, David Lavoie, E. Potvin, Paul 
Onellet, tous de Roberval et MM. Geo. 
Laberge, de St-Prime; Emile Potvin. 
de Ste-Edwidge; Alf. Boily, Harry 
Dumas, Eudore, Maurice et Vilmond 
Girard, de St-Félicien; Aug. Rain­
ville, de St-Prime et TrofTlé Lachan­
ce, de St-Frs de Sales.

Nous demandons à nos lecteurs de 
ne pas manquer de lire la semaine 
prochaine, le texte de la conférence 
de M. Gagnon, qui intéresse toute no­
tre populniion.

"dêcéT
M. Wellie McCormick, époux 

Je dame Marie Cayouctte, est 
décédé à Québec, le 3 mars et a 
été inhumé le®, à Maria, comté 
de Bonaventure.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la rue 

Paradis, dans la ville de Rober­
val, près de l’église. A vendre à 
bon marché. S’adresvser à

ARTHUR RINFRET ; 
Robervjg,
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" La forme la pim puro 
soui laquelle le tabac 

peut être fumé.”
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GARETTES

Un thé pour tous les goûts

THÊ

mAM
que je me ferai un plaisir de 
vous adresser contre l’envoi d’un 
timbre-poste de trois sous peut 

J couvrir les frais de poste.

SWEET CAPORAL
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POUR ETRE BELLE. DORMEZ 
SANS OREILLERS.

Votre corps, cousines, conser­
vera plus longtemps la sveltes­
se de sa taille et la fermeté de 
ses contours, votre figure et vos 
traits leur expression de jeunes­
se, si vous prenez soin de dormir 
sans oreiller et couchées sur le 
dos. de préférence avec les main- 
au-dessus de la tète.

Cette manière de dormir ré­
volutionnera d’abord les idée- 
dans lesquelles tant de généra­
tions ont été élevées, cependant 
en y réfléchissant bien, vous en 
comprendrez la justesse.

Surtout, n’allez pas dire que 
c’est là une "idée nouvelle" de 
cette Cousine Blanche, qui sem­
ble s’ètre donné pour mission de 
reléguer les cosmétiques à l’ar­
rière-plan dans la conservation 
de la beauté, pour préconiser à 
leur place l’observance de l’hy­
giène et du gros bon sens. Non 
cette idée n’est pas mienne, j- 
l’ai d’abord trouvée dans un li­
vre du docteur Péchard. qui da­
te de 1890! Plus tard, à l’Univer­
sité de beauté de Paris, elle fui 
le thème d’une série de trois 
conférences de ce bon docteni 
Grandchamps, un des dermato- 
logistes les plus éminents de 
l’Europe, sous lequel j’ai étudié 
pendant dix-huit mois.

Ce n’est donc pas uniquement 
Cousine Blanche qui vous lit que 
les oreillers ne sont que des fa 
briques à rides qui ruinent votre 
beauté. Vous en voulez la preu­
ve? Très bien! Alors, prenez nr 
miroir, eouchez-vou< com an 
d’habitu-de avec votre oreiilei 
sous la tête et observez le- pli. 
formés par le cou plié, la gorge 
ridée, les joues tombantes et 
vous admettrez sans peine 
qu’en couchant ainsi pendant 
ries années, votre gorge et votre 
visage porteront, de plus en plus 
profondément, les mêmes rides

et vous vieilliront avant l’âge 
Enlevez l'oreiller et regardez 
vous dans le miroir. Vous re 
marquerez, aussitôt que les mus 
clés étant devenus horizontaux 
les lignes creuses n'existen* 
plus... quad erat demonstra- 
dum !

Dans la journée, quand la to­
te est dans sa position droite 
les muscles faciaux tombent ver­
ticalement de leur propre poids- 
si les tissus sont momentané­
ment affaiblis, la peau devien* 
flasque et forme des plis et des 
bajoues. Or. par une position 
défectueuse, si vous continuez : 
garder la tête élevée, vous ac­
centuez davantage ce motive 
ment ri? chute, alors qu’au con­
traire, en la tenant dans un plar 
horizontal, durant la nuit, vou- 
favorisez le redressement des 
tissus relâchés, en leur imposant 
une direction opposée à celh 
dans laquelle ils ont été mainte­
nue durant le jour.

Si malgré ces précautions 
l’examen attentif fait constate! 
à la femme soucieuse de cnoser- 
ver sa beauté, l'apparition de 
quelque ride malencontreuse 
elle en aura rapidement raison 
en massageant son visage dan- 
le sens de la ride avec une crèm 
onctueuse vitaminée. Ce traite­
ment doit être donné au visage 
le soir au moment de se coucher 
Le matin, on constatera que 1? 
peau est nette et tendue. 11 fau­
dra naturellement enlever toute 
trace fie cette crème :1e nuit a 
vaut de procéder à sa toilette ré 
gulière.

Et puisqu j’ai parlé de toilet- 
le, me permettra-t-on de dire ici 
que pas une femme sur dix sait 
réellement comment nettoyei 
son visage? C’est pourtant là un 
fait indéniable. Vous en trouve 
rez la preuve en lisant mor 
feuillet sur les soins du visage

m

Aide Bancaire
aux chanîWiA si muuiinA à aoa

Dans l’industrie forestière, les 
exploitants ont souvent besoin 
d'emprunter—pour payer les 
salaires des ouvriers, obtenir 
les escomptes au comptant sur 
leurs achats de fournitures, et 
se procurer le matériel voulu.

La Banque de Montréal, 
a des succursales dans 
principales régions fo­
restières, est au courant 
des besoins financiers 
des exploitants. Nos gé­

rants font le meilleur accueil 
aux demandes d’emprunts 
pour fins productives, de 
même qu'au bon papier com­
mercial présenté-à l’escompte, 
qui représente-des commandes 
déjà exécutées.

Que vos besoins de crédit 
soient petits ou grands, le 

gérant de notre succur­
sale la plus rapprochée 
sera heureux d'en dis­
cuter avec vous.

J'ai publié toute une série de feuil­
lets sur les soins de beauté... soins 
du visage, des mains, des cheveux, 
des yeux; enlèvement des poils fol­
lets; développement, rnirermissomcn! 
ou amaigrissement du buste, la mai­
greur, l'excès de graisse, les poids et 
mesures normales, etc. Ces feuillets 
ne sont pas des annonces. Us ne com­
portent pas un mot de réclame. Ils ne 
contiennent que des conseils tout à 
fait désintéressés. Il suffit d'indiquer 
lequel (ou lesquels) de ces feuillets 
vous intéresse et de m’envoyer un 
timbre de 3c pour chaque feuillet dé­
siré. lesquels vous seront envoyés 
dans une enveloppe cachetée, discrè­
te, qui ne révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres à 
•'COUSINE BLANCHE”, 11>7 ouest, 
rue Ste-Catherine, Montréal.

BATEAUX AVTPEUR
(Suite de la 1ère page") 

achetait daivs les rivières du 
Nord et les descendaient jusqu’à 
la Petite Déchrage où ils étaient 
iravés jusqu’à St-Jo-s d’Alma 

Là les billes sautaient dans une 
grande dalle de plus de un mille 
rie long, que l’on appelait In 
".slide" pour continuer vers Chi­
coutimi.

En 1890 M. H. J. Beemer fit 
construire le Undine, à Toronto 
et il nous arriva par le Quebec 
& Lac St-Jean (chemin de fer.) 
f'e bateau fit donc son premier 
voyage par terre.

Navire de grand luxe il pou­
vait accommoder une vingtaine 
rie passagers. Il passait à la mer 
comm? un frais saumon! dira 
plus tard l’un de sos capitaines 
M. Henry Savard de Roberval 
L’Undine finit ses jours dans le 
port de Roberval vers 190-1.

Véritable aristocrate de Ro 
berval. le Mistassini fut à la 
f is le plus beau, le plus rapide 
et le plus puissant de nos va­
peurs. Il reliait l’hôtel Beemei 
"rie Roberval” à l'autre sur une 
le n l'entrée de la Grande-Dé 

charge à la hauteur du quai t! 
Mistook. Construit en 1892 il fit 
ce trajet jusqu'en 1906 où il fut 
trouvé trop dispendieux vu la 

! diminution du Touriste. Il avait 
1145 pieds de longueur, soit -1C 
pieds de plus long que le Wü- 

jliam Price actuel. Il fut incendié 
n 1907 et reconstruit quelque 

temps plus tard. Il a été com­
mandé par les Capitaines Durar 
le Québec, Henry Savard de Ro­

berval. Georges Martin de St 
Jérôme, Louis Lévesque, rie Ro 
berval, Jos. Duguay, de St-Mé 
thode, Johnny Déchesne ri- 
Ship-haw et Jos. Simard de Ro 
berval... Réduit au chômage e> 
notre port il vint terminer s: 
carrière près des quais Scott c‘ 
l'inondation de 1928 lui donm 
le coup de grâce.

M. Euloge Ménard, de Rober 
val, et M. J. G. Ross, de Qué­
bec, firent construire le Péribon 
ka en 1888 dans la cour actuel­
le de M. Simon Cimon de Rober 
val. Ce navire fut aussi la pro­
priété de M. B. A. Scott et tra­
versa sans relâche les billots di 
moulin de la Cie Oyamel. On sc 
rappelle les oxcursions hebrio 
madaires du Péribonka à rik 
Ste-Hélène chez l’Arpenteur Du 
mais. Il eut aussi ses passagers 
de marque.

En 1889 le Très Honorable Ba­
ron Stanley de Presto», gouver­
neur-général du Canada, dans ce 
temps là. plus tard le comte de 
Derby, et en 1900, il avait à son 
bord, en roule pour .Mistassini 
le premier titulaire de la Déléga­
tion Apostolique pour le Canada 
Son Excellence Mgr Falconio e‘ 
plusieurs membres du clergé.

Il fut commandé par le capi­
taine Georges Barras de Lévis,

Jos. Duguay, de St-Méthode, 
Georges Martin, de St-Jéfôme, 
Georges Guénard. de St-Métho­
de et Henry Savard, de Rober­
val. Nous ne pouvons omettre le 
nom de M. Jean Bordeleau, de 
Roberval, qui lit le plus long 
stage à ce bord. D’abord chauf­
feur, M. Bordeleau en devient 
le chef-mécanicien et servit en 
tout 22 ans. Si l’on songe qu'un 
remorqueur d’alors marchait 
presque jour et nuit, nous ne 
craignons pas d’affirmer que M. 
Bordeleau mérite une mention 
honorable dans la marine du Lac 

! St-Jean. Le Péribonka, puissant 
j remorqueur de 250 chevaux-va­
peur, marcha jusqu’en 1914.

I Le Colon fut construit en 1893 
[par M. Scott et porta bien son 
inom en transportant les Colons 
J vers le nord, long de 90 pieds et
large de 22. Il était très confor­
table au début, lent mais tirant 

[peu d’eau. Il fut d'une grande 
; utilité dans les rivières. Il de- 
j vient ensuite remorqueur com- 
j me le Péribonka. Lors de la visi- 
j te de Son Excellence Mgr Sta- 
)gni. délégué apostolique à M:s- 
itassini, en 1911. il prit à son 
J bord la plupart des prêtres qui 
j suivent à distance Son Excellen­
ce qui voguait à toute allure à 
jborri du Minouche. Mais cette 
fois la rivière étant trop basse 

j’? Colon dut confier ses passa­
gers au Pikouagami.

Après 1911 il fut au service de 
la New York Dominion Co et 
aussi de M. Ferdinand Fortin de 
Chamber:!. Il prit alors le nom 
cle Pointe Bleue, et on lui fit une 
toilette neuve. En 1926 il fut à 
la Mistassini Power et il connut 
une activité intense en transpor­
tant le matériel de l’usine de 
Dolbeau. Il fut ensuite échoué 
sur les berges rie la Mistassini 
et sans doute il doit rester enco­
re quelque chose.

Le William Price fut lancé ici 
même à Roberval le 1er Juin 
1925. Construit en acier long de 
105 pieds et large de 24. le Wil­
liam est un •'remorqueur trè- 
ruUsant rie la Compagnie Price 
Brcther’s. Il remorque les rafts 
ou trahi de bois de la Pointe 
Maligne à l’entrée de la Mistas­
sini jusqu’à la petit" Décharge 
soit un parcours de 34 milles en 
n’.ein large. I! a fait ries voyage 
le plus de 200 milles billots d’ur 
seul coup. II a d'ailleurs uir 
tracticn de près de dix tonnes
II chauffe trois feux au mazout 
ît en brûle 3400 gral!ons uar 
v yage s’il n'y a pas de v:-nt bien 
entendu! Son capitaine est enec- 
• e M. Jos Simard de Roberval. 
Ayant commandé presque tous 
les bateaux du lac depuis 40 ans 
et navigateur prudent et ex- 
r.ert, M. Simard était l’homme 
•ont riésig lé pour cette tâche s: 
difficile dont il s’acquitte d’ail­
leurs avec le succès que l'on sait

Le William est aidé par le 
Coosie qui est un remorqueur du 
type alligator c’est-à-dire qu’i' 
remorque sa plus forte charge

ENRAYE DE 2 FAÇONS 
L’INCOMMODITÉ 0*

PACIFIQUE

BANQUE DE MONTREAL

AIM W.VX OOCMlUrW if rrxu.zrco’ m Mr-cs —
Pourquoi ne pas prendre a 

vantage de notre longue expé 
rience dans l’organisation d< 
voyages par terre ou par mer'. 
Nous sommes à votre entier, 
disposition. SPECIALITE 
CROISIERES AUX ANT1L 
LES.

rONDfiE l-.N I 81 ?

, • "bjuijue qui Mcucillc b'un Iri pctili ittfount"
SERVICE DE HANOI E MODERNE ET EXl’MUMENTfi . .

120 .nuiéet Je jrudueuiet opèrjlion:
, . jtuis Je

Succursale de Roberval; J, W. MONTAMBAULT, Gérant

Adressez-vous à C.-A. LAN 
GEVI N, Agent du Trafic-Voya 
geurs, Pacifique Canadien, Gar 
du Palais, Québec, représenta» 
toutes les compagnies de riavi 
galion océanique ainsi que tou 
tes les Agences de Voyages, o1 
à P. E. GINGRAS, Agent d 
District, Gare Windsor, Mont 
réal. • j,--------
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1. Prenez 2 emn-
£ ) jirimé* «1 *A S P I -

KINRrt buvez un
enmd vrrre iIVuk.

\ KéfitTrz lu «lotfe 2

<
lielirra u|>r• -■.

2. SI Ir rhume voua 
u iloiiné mul A. lu 
Kurur, /t ru a R 7. rI 
fuitra fondre.') rom- 
lirlinliid'/VSI’IltlM: 
«lunu le «1*11(1 \rrre 
«IVuti. (•orcurinR*»
>0(1.12 foU. I.uuiirgr 
Irrilf-r rl endolorie 
rat |irra«|iir inalunt- 
IKlénirdl niiidtiuée.

Dans mu; faniilli!, il lia finit jiiinais 
ii'Vlip-r liiûiiio un jx-liL rliuina ilu 
am ami.

Voici ce f|ii’il faut, fuira: prana/. 
2 coiupi'iiuv.s d'Aspiriiia, dès que vous 
\ous saillira/, ciirluinicc, cl buvez un 
L'rnnil verra d’ami. Au besoin, rêpéle/. 
la dose selon la Mode d’Kiuploi plissa 
dans l'élui. La sniiliigeiiienl. sa inuni- 
Jeslc prompt fiiiaiil.

(latte inélhnde' est. approuvée par 
un prand nombre de médecins. On 
prend de l’Aspirine pour sa suulnpar— 
puis, si l’un n’est pas miaiix an quel­
ques minutes, on appelle le médecin, 
a Las comprimés d’Aspirinc sonl pré­
parés mi ( àinndii. La mot. “Aspirin'’ 
est In mnrqtic déposée de la Cie Buyer, 
de Windsor. Ontario. Kxipex. an forme 
de croix sur cbnquc comprimé, las 
lettres du nom Buyer.

Exigez la 
Marque
ASPIRIN

sur le treuil. Il est commandé 
par M.. Georges Lizotte qui, do 
pêcheur de poissons est devenu 
pêcheur.. .de billots. Je tiens en 
passant que cette tâche de com­
mander ces genres de remor­
queur esl particulièrement diffi­
cile.

L'Arthur fut construit à Ro­
berval. en 1893, à peu près à 
l’endroit où se trouve aujour­
d’hui le Palais de Justice. Pro­
priété de M. Edouard Niquet 
dans co temps-là. Il tint ligne 
entre Roberval et Péribonka 
long d’environ 40 pieds, il ne 
pouvait refouler les gros temps 
Il fut d’abord commandé par M. 
Etic.nnc Tremblay, rie St-Féli- 
cien et M. André Donaldson de 
Roberval, y remplissant les 
fonctions (le chaffeur, mécani­
cien et matelot. En 1903 il fut 
vendu à M. Jos Lévesque de Ro­
berval pour faire la pêche. L’an 
suivant il devint la propriété rie 
M. Jos Duguay de St-Méthode 
qui fit la ligne St-Méthode-Ro 
berval. En 1910 il devint la pro- 
priété de M. Honoré Milot et Luc 
Girard, qui tinrent la même li­
gne. Il termina sa carrière en­
tre les mains de M. Trudel do St- 
Méthode, vers 1914.

M. Niquet lit construire le 
Nord en 1902, long de 60 pieds 
il tint la ligne de Roberval-Pé- 
ribonka dans le plus fort de le 
colonisation. Il fournissait à 
peine à la tâche. Il fit tout ce 
qu’un bateau peut faire: re­
morquage, excursions, etc, etc. 
il fut le Jack of all trades” du 
lac. M. Donaldson de Roberval 
en devint le propriétaire en 1098 
et commande lui-même comme 
il l’avait fait jusqu’à date. Le 
Nord fut alors d’une activité fé­
brile. Défiant presque tous le.- 
temps avec ses deux hélices, i’ 
ne se reposa qu’après sa derniè­
re traversée le 12 août 1920.

Alors M. Donaldson le rem­
plaça par le Perreault, qui fut 
lancé à Roberval le 3 août 1920 
M. l’abbé Rossignol, curé de Ro­
berval, en fit la bénédiction so­
lennelle et le baptisa • sous le 
nom de Perreault. I! va s’en dire 
l’Honorable J. E. Perreault alors 
ministre rie la Colonisation était 
présent et fit un magistral dis­
cours.

L'Honorable Emile Moreau de 
Roberval, qui était présent, a- 
dressa aussi la parole. Le Per­
reault connut alors des Ilots 
d'éloquence avant ceux du lac.

Ce vapeur imposant par sa 
mine et ses dimensions tirait 
moins de 6 pieds d’eau avec 110 
000 livres de charge sur s ; • 
ponts. . . Il filait do 10 à 12 mil­
les à l’heure. Il fit le même tra­
jet que le Nord et il aura h fai' 
des merveilles, mais le 17 no­
vembre 1927, te premier train 
passager se rendait à Dolbeau 
et depuis quelques années déjà 
les belles routes encerclent le 
lac. Et voilà que notre bateau 
fut mis au rancart au moment 
même où les eaux rehaussées lui 
auraient donné toute facilité de 
naviguer. Il arrêta de march :r 
en 1932 :t fut démoli l'an der­
nier.

Le St-llmi’i fut bâti par ur 
M. Lapointe de Péribonka, pré­
dit quai de La Pipe et il fut latr ' 
!e 6 nevembre 1920. Il apparte­
nait à M. Ferdinand Larouclr 
rie la Pointe de la Savane, et en 
1903 fut vendu à IM. Alcxanrir: 
Morin de La Pipe.

Ce vapeur tint la ligne rie Lt 
Pipe, Mistook, St-Gédéo» 
Chambord. St-Jérôme et Rober 
val, jusqu’en 1912 où il fut rem 
glacé par le DeQuen, construit 
à la même place, et qui était la

essi®ia&sa

sous la glace

DMüj cl crr.tculiM IU CliljJ) KM II »l-
■.-!:« c;.e;t» il» 

•j II ilCrt JOHN il MYPERSU1™” ÜJli i S0H, Diitll-ilmts,
e-» {iji Ritl-im HilUnic.

an Maison tomtée_..r 40 c““ $2.85 en 1695

HECETTE ORIGINALE 
DE LA “PONCE,,x

• L« lus d‘un cllron 
+ Sjci« ou goût*
-* Cou bltn chaud*
* Un« pinctc dt muicadt 
O Doux doigts do

GIN d« KUYPEft 
dLo GIN d« KliyPER n« 
contient pot dt tucro.

propriété d? M. Henri Morin, fils 
de Alexandre. En 1917. ce ba­
teau fut incendié au printemps, 
le long du quai de La Pipe.

Nous ne parlerons pas ici, ou 
du moins pas assez, du Pikoua- 
gami alias La Brouette qui était 
un joli bateau, aussi construit 
-n 1905 par la Cie de Naviga­
tion. Ce vapeur, de dimension 
considérable, était plat, de taçon 
à ne tirer que dix-huit pouc-s 
d’eau. Aussi quand il ventait, i' 
volait autant qu’il naviguait. Dr 
plus, il n’avait qu’une seule roue 
de douze pieds rie diamètre à lit 
poupe. C'était un Sternwheeler 
comme il y en a sur le Missi-si- 
pi. Parmi «es propriétaires, on 
r: marque le nom de M. George« 
Lindsay, de Roberval. Ce vapeur 
tint ligne entre Mistassini, St- 
Félicien et Roberval.

Mentionnons encore le Rober­
val, le St-Louis, le St-Michel, La 
Drague. Lac St-Jean et le Ma­
rie-Louise, le Marie-Alma, Lr 
Honllettr, Le Titanic, l’Alice 

, L’Oiseau Mouche, etc, etc, etc 
jdont on uourrait dire bien de? 
choses de leur carrière de va 

j peur.
I Parmi les voiliers en note le 
St-Joseph, de M. Etienne Trent- 

! hlay. La Coquette, du Dr Wat- 
j -on, et un autre bateau à voile 
je nstruit à Péribunku i>nr M 
Lapointe et Bernier. Ce buteur 
naviguait plutôt mal et on l’ap 

Ipelle: à la volonté de Dieu, o*

Jean a joué un grand rôle dans 
notre histoire régionale. C’est 

j ell? qui a permis au colon de s’a­
vancer si loin dans le nord dès 
les premières années. C’est elle 
seule qui a permis ce commerce 
considérable du bois dès le dé­
but et elle seule a toujours été 
ici'comme ailleurs, et quoiqu’on 
en dise, le moyen le plus écono­
mique de -transport. Et aujour­
d'hui. ils sont plutôt rares ceux 
de notre population actuelle, qui 
savent jusqu’à quel point elle 
était périlleuse,

Léo LEBEL
Roberval.

, Rocontmandû par do nombreux 
môdccinscommo tonlquooffleaco 
pour lus nerfs ot pour la digestion.

Il est particulioromcnt rocom- 
mandb dans les cas do psuvrot6 
de sang, faiblesse,convalesceneo, 
excès de fatigue du corps ot do 
l'osprit, neurasthénie, fatigue 
nerveuse, etc.

En vonlo partout $1.00 la boutolllo 10

cria était suivi des mots: Of 
jCaitada-Péribonka, etc...

Parmi les gazolines on voit 
que les doux premiers du geniv 
furent Le Minouche, propriété 
do M. Simon Cimon, et le Floren­
ce, de M. Thomas-Louis Mar- 
coux. Le premier coursier fit' 
Le Bolide, de AF. L. A. Brouet.

Le Minouche fut vendu ensui­
te à M. Paul-Augustin Nor­
mand, qui le nomma Le Oiiana 
niche. M. Cimon se constrir« 
alors le Minouche actuel. On cil' 
aussi La Terrasque, véritabh 
netit palais flottant. l’Evelyn 
‘rès confortable et très riche. I r 
Minouche fut parmi les bateau? 
à gazoline, ce qu- le Nord a été 
uarmi les vapeurs et il donna ir 
«ervicc constant et des plus v,n 
fiés. Et que d’autres nous pour 
rions citer et que nous omette» 
par crainte de vous ennuyer.

La navigation sur le Lac St-

Co'»nl£9'^c
* ^1

l
n')n Cf

.&°n
des. ■ w v;.

Le Laxatif qui vous tient EN FORME
EAU purgative

et LIMONADE

H IGA

FÂiï PERDRE BEAUCOUP

,, L-orgont,sme a besoin'd'etre alimente par un sang 
riche et;bbohdapt pour reprendre facilement vigueur après 
une mafe'rnité;- Qiiond une femme tarde à se rétablir, elle 
doit s'empresserait- focourir à un bon tonique pour enrichir 
son sang et fortifier.lèVbrganes affaiblis. Tels sont les 
effets des bonnes PILULES P.OUGES que des milliers do 
femmes ont employées pour refaire leurs forces.

"Depuis la naissance de mon’premier bébé, je suis restée très faible, j'avais de* 
étourdissements et je souffrais de-tfoir.lcurs dans le dos, ce qui rendait mon o-.ivrc~c de 
m oison beaucoup plus difficile à aecomfMit. Ma mère me conseilla les PILULES ROU­
GES; après en avoir pris durant quoique fi>ps, mes forces revinrent et de jour en four 
je rne trouvais mieux en général. J'ai eu plusieurs enfants depuis et c'est toujour* 
avec les PILULES ROUGES que je me suis tonifipe qprès chacun de mes accouche- 
mcnls. Je ne puis m'cmpôchcr de rccomni order tfes PILULES ROUGES comme étant

fitrialiM Ca-iUiiflii

ce témoignage, je le fais dans le seul but de rendre service à des femmes malades com­
me je rai etc. .. r •

(Signé)—Mmo EbZEAR BEDARD,
- \ 342, Colomb,

QUEBEC, P.Q.
Les bonnes PILULCS ROUGES sonl, depuii ou delà de -10 ans, le tonique qui a aidé I" pluSdo foM-nos dons 
e. cas de: pulc.r, a,blesse, manque d'oppétit, foliques, douleurs de dos, de reins nérï<&s° douWuses 

ou irrégulières, tretolos internes essentiellement féminins (symptômes ou conséquences cjo .l'ÂHzMIE).

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES ROUGES
pour loi Femmes Pâles et Faibles

____________ 5iC Chi,ni,,y, Américaine Ltée, 1566, rue S.-Denii, Montréal.
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Cartes Professionnelles

GEORGES POTV1N, B.A..LL.L.
AVOUA r ET PROCUREUR 

ROBERVAL, — P. Qué.
Bureau en face du Palais de Justice lEdifico Mme J.-EIz. Fortin) 

Bureau h DOLBEAU: le jeudi de chaque seinnine.

P4UVRE PAPA . LA BLACK HORSE EST 5A MEILLEURE AMIE/

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.LJ
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin
Bureau ouvert le mercredi soir à la Station d'Hébcrtville.

V-'A

NON,NON...TU N’ÜS PAS POU P f-AI Rt, 
fNTPEPCü SALE CHIEN DANS LA MAI SON /

•AN/ LAISSE-LC 
, DONC fAlPE, MAMAN-- 

IL A L'AIL? SI GENTIL

J'UEUX LE 
GARDEP, BON 
IL NA PAS 
D'AMIS. IL N'A 
PAS DE CtltZ 
LUI 1

VIENS VOIP QUELQUE CHOSE. TOI 
TU AS ENCOURAGE PIERROT À GARDEP 
CE CHIEN, QUE: TU TROUVAIS 
SI GENTIL

CO/AATEAIT! OU'CST-CE 
QU’IL Y A ?

EH BIEN/CEOU'IL A DANS LÀ 
GUEULE. LÀ. C'EST LE COLLET DE 
MON NOUVEAU MANTEAU DE 
fOUPRUDE/

PAUVRE PAPA/ A UN MOMENT 
AUSSI CPlTlOÙe, IL N’A PAS DE 
MEILLEURE AMIE QUE LA
BLACK tl OR SC f

JL_

jlvaV4V^gvgTArATAvayavA?A7rr^AVAVAYATAVATAVAVAY^ArM^Av^r^AyAyiLylTATAyAyi^TAYgrJEAy*.vAXAIàTlI*ïA'TAj

Docteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CHIRURGIE

CONSULTATIONS:
Au bureau:

De: 8 à 9 lires a. m. 
1 >/o à 5 lires p. ni. 

6 à 8'A lires p. ni.

A l’IIôtel-Dieu de Roherval: 

Tous les jours 
de 9 à 12 hres a. ni.

— Téléphone 105 —

ROBERVAL,

icncxîEaucsirixa

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.
ARMAND SYLVESTRE, C. R. 

Avocat
ROBERVAL, P. Q.

P. Qué.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

Seuls les meilleurs ingrédients suut assez, 
lions pour la Bière Black Horse. Tout le 
malt d'orge (lui sert à sa préparation est 
fait avec de l'orge canadienne — la 
meilleure orge de hrasserie du monde — 
obtenue d'une semence de choix, récol­
tée et lialttie avec un soin spécial — 
sélectionnée avec inimitié pour le mal­

tage et nialtée sous une surveillance 
étroite.
L’est pourquoi, dans eliaqitc bouteille 
de Black Horse vous avez “la bière à 
son meilleur'’ — la bière en bouteille 
qui se vend le plus au Lunnila — une 
bière iiiiielleuse, satisfaisante et bien 
équilibrée quant à la saveur et la con­
sistant c.

(Bwia.

BLACK ©USE
it i» > x s-: i»4»rie i.a i> u «. s; s r i <i

Biere Export Black Horse—Lager Kingsbeer—Cream Porter Dawes

Très Grande Distinction. G. Du- 
bois, L. Boivin. Distinction.

Sème année.- F. Lalancette. 
L. Potvin, P. Fortin, Distinc-! 
tion.

9ème année.- F. Gonthier, T 
Grande Distinction. R. Laplan- 
tc, Distinction. J.-P. Bolduc 
Réussite.

Moyenne des six premier

AVIS Pour avoir le droit de voter à, 
la dite assemblée, il faut que le- 
preuves des réclamations et les 

AVIS PUBLIC est par le pré- procurations soient déposées 
sent donné que le sixième jour j entre mes mains avant l’assem-
de juin 1938, à dix heures de 
l’avant-midi, au palais de justi­
ce, à Roberval, district de Rc- 
berval, Province de Québec, 
Herbert Boulton White, com­

blée.
Les personnes qui ont des ré­

clamations à l’encontre de ces 
biens doivent les faire parvenu 
au syndic, lorsqu'il sera nommé

mis, de la cité et du district de avant que la distribution ne soit 
mois: F. Gonthier, 93.5. R. La- Montréal, Province de Québec, faite, à défaut de quoi le pro­
plante, 84.5, J.-P. Bolduc. 77.7 
J. Donaldson, 72.0. A. Doré 
70.9, J. Girard. 58.2.

fmmm

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans l'ilôtcl de Ville
ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE
AVOCAT

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Boivin & Cie I Ancien bureau de Lefebvre 4L- Lefebvre 
ROBERVAL, P. Q. I ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limité!
Manufacturiers de Portes et Chassis 

Propriétaires de Moulins à scie 
Marchands de bois de sciage de toutes so,-h s 

lattes, bardeaux, etc.
Commande* par la malle exécutées pramp'emmt

Rue Paradis, ROBERVAL

et Anne Elûtabeth Reilly, son é-'duit de l’actif sera distribué on 
pouse, s’adresseront par roqué-1 tre les ayants-droits, sains é- 
te à l’un des juges de la Couri gard aux réclamations qui ne 
supérieure, siégeant pour le dis- j seront pas produites.

La création à Kénogami d'tna 
’nouvelle succursale de la ligue 
V sécurité d? la province de 
Québec a été annoncée hier par 
^ colonel Arthur Gaboury, se- 
-n-ét a ire-général de cet organis­
me.

Les autorités municipales cl? 
Kénogami ayant décidé récem­
ment d’ergamser un comité de 
•ccurité. donnèrent au secréta:-

J. P. Lanierre les instructions 
’e communiquer avec la Ihme dr 
-•'curité afin d’obtenir d’elle le- 
Mvectives nécessaires à la for­

mation d’un comité de ce genre, j
Crs directives furent trans­

mises à .Tl. Lap’orre et la liirue 
de sécurité considère mairie 
nant le (' mité de sécurité de Ké-

AU 051LE0E N.-DAME
Résultats Mensuels

Sème année.— A. Couture 
Grande Distinction. E. Plante 
N. Potvin, J.-B. Garant, H 
Dassylva, J.-J. Arcand, G. Pi 

--------  ^ lote, J. Gagnon, Distinction.
Classe Enfantine.- Y. Parent, 4ème année.- R. Morin, G ran 

R. Fortin, J.-L. Leclerc, P.-E. de Distinction. M. Boivin, G 
Gauthier, J. Bonneau, R. Clea- Savoie, Distinction. L. Borge- 
ry, G. Harvey, J’ Parent, Gran-; ron, R. Pinault, L. Morin, Rô­
de Distinction. P. Noël, L.-J. ussite.

Rousseau, Dis- !Gauthier, R.-M. 
tinction.

1ère année.* E. Tremblay, T 
Grande Distinction. L. Black­
burn, R. Gauthier, P. Bouchavd 
L. Bouchard, G. Dubois, L. 
Roy, Grande Distinction. R. Sa 
vard, P. Néron, R. M. Fortin 
J.-R. Gauthier, Distinction.

2ème année.- V. Tremblay, G. 
Distinction. L. Gauthier, B.

! 5ème année.- R. Fortin, R.
1 Boissonnault, C. Fortin, Distiac 
tion. M. Doré, J. L. Paradis, L. 
Gagnon, J. M. Potvin, S. Aube 
G. Angers, L. Doré, J.-R. Bol 
duc, Réussite.

6ème année.- L. McNicoll, G 
Distinction. N.-Y. Boily, A. 
Bilodeau, G. Otis, W. Gau 
dreault, Distinction. L. Fortin 
L. Brosseau, L. Duchesne, Y

trict de Roberval. en Chambre 
pour obtenir des lettres do vé­
rifications constatant à qui a été 
déférée la succession de feu 
Thomas Emmett Reilly, alias 
Thomas Reilly, en son vivant 
bûcheron, domicilié à St-Joseph 
d’Alma, clans le dit district de 
Roberval, et la part de chaque 
héritier en icelle.

Le 3 mars 1938. 
BEULLAC, MUNNOCH 

& VERNE.
Procureurs des requérants.

-------- o--------
Loi d'arrangement entre culti­

vateur et créanciers. 21-25 
Geo. V, chap. 53, des Statuts 
du Canada.

LOI DE FAILLITE
AVIS AUX CREANCIERS

L’annonce, protection pour tous
La publicité, surtout celle clans les journaux parce 

qu'elle est la plus efficace, ne protège pas que le fabricant 
et le marchand. Elle garantit, aux yeux du consommateur, 
la qualité du produit. Car, n’est-ce pas, il deviendrait im- 
pc'-sible pour une marchandise d’être substantiellement 
inférieure à la louange que l'annonce fait d'elle !

La publicité fait mieux encore. En augmentant la 
''ci te d une marchandise, elle en fait baisser le prix sans 
que la qualité en souffre. C'est l'annonce qui a vaincu les 
répugnances populaires a l'endroit de l’auto, notamment 
chez les fermiers, et aujourd’hui, vous obtenez pour $900 
un auto infiniment supérieur a celui que vous payiez 
$1,800, il y a 20 ans. L’ampoule électrique, qui valait 
$1.50 il y a dix ans à peine, se détaille aujourd’hui à 50 
M-i s et vous donne la même lumière avec beaucoup moins 
de courant grâce au perfectionnement obtenu via la fa-

C’est que l’annonce a enlevé les risques qui entourent

Dans l’affaire de la faillite de 
PAUL DESBIENS & PHILIP

nogami comme une fubale o fi ipE DESBieNS, débiteurs.
"ielle. Les succursales de Mont- AVIS est par les présentes 
real. Quebec et frois-Riviere’jdonné qU9 MM pAUL & PHI- 
ont promis leur appui au gioupe ]jppe Desbiens, de la paroisse de 
^m-Unnv. ri. kPiioLmmi. Chamboid, dans la province de

McNicoll, R. Vézina, A. Morin j Fortin, R. Desjardins, J. J. 
N. Gagnon, L. Bergeron, L.-M Guénard, R. Parent, Réussite. 
Roy. J. Villeneuve, Distinction. 7ème année.- G. Gonthier/

sécuritaire de Kénogami. 
-------- o--------

KE,UfE, CATHOIIQUE
au po-te C K A C, à 5h 45

Les causeries de l’Heure Ca­
tholique, organisés par le Ccmi- 
té des Oeuvres catholiques d? 
Montréal, sous le patronage clc 
S. E.xc. Mgr Gauthier, sont con­
sacrées cette année à l’encycli­
que Diviiu Redemptoris sur le 
communisme. Celle du T3 mars 
sera donnée par M. l’abbé Ar­
thur Dechêne, curé de Saint 
Brigide. Il parlera des moyens 
de s'opposer au communisme 
Cette causerie commence à 5h 
45. Elle dure vingt minutes.. A 
Gh05, programme musical exè 
cuté par le Choeur paroissial de 
St-Pascal-Bayloh; sous la direc­
tion de M. MarceUParent.

T.- ’

a p
Québec, ont fait cession de leurs 
biens le 28ènie jour de février 
1938, et que la première assem­
blée des créanciers sera tenue à 
St-Félicien, clans la province de 
Québec, le 19ème jour de mars.

Daté à St-Félicirn, ce Sème 
jour de mars 1938.

F.-X. LAMONTAGNE.
Notaire,

Séquestre-officiel-Syndic.
Village St-Félicien

inbustoeTaitiere , . . , ' u f i p
_, . . , . ivev.r populaire, toujours le résultat (le 1 annonce.L organisation de toutes le? 

branches et sections de l’Indus­
trie laitière sur le plan profes- i'artjc]e inconnu. Elle fait disparaître les aléas du maga-
clans la province de Québec. snage hebdomadaire et au,lourd hui, la menagere acheté

A une récente réunion du Co- jau magasin du village, avec la même sécurité que dans les 
mité d’organisation nommé pa'jnn( UX fournies. E. H.
la Société d’industrie laitière ________
pour rechercher quel serait le 
meilleur mode d’organiser notre 
principale industrie agricole sui 
le plan professionnel, une résolu 
tion a été adoptée demandant à 
M. Bona Dussault, minisn" i.’c 
l’Agriculture, de proposer un- 
loi instituant un conseil .-iipé 
rieur de l'Industrie laitière, le 
quel serait formé de repréren 
tant? de chacune des branche- 
et sections de cette indusiri n

Le comité est d'opinion qu? !-.'
Fédération des fabricants d 
beurre et de fromage qui comp 
te déjà plusieurs groupenuoit 
régionaux, devrait pjuvsuivrc 
activement son travail de roc:u

lirendre ce travail 
ment et le comité espère que 
tous les fabricants se feront un 
devoir ci • donner dans ce mauve-

tement afin de couvrir
1938, à dix (10) heures de l’a- gions non encore organisées. !,; 
vant-midi. fédération est invitée "i entre

Quand un rhume vous frappe . . . 
ne courez pas des risques inutiles

Soignez les Rhumes 
par ce moyen EPROUVE
pouRQUOl courir des risques in-

incessam ! Pour tous renseignements se 
rapportant à cette organisation 
on est prié de communiquer a- 
vec la Fé lération des fabricants 

ment qui a pour but de défen- de beurre et de fromage à 1231 
dre leurs intérêts professionnels|rue de Montigny, est, Montréal.

e

La santé, !a force èt la jeunesse
sont pour vous, messiéursglés trois grands biens sur les­
quels reposent vos spccès. i-Si. le cours des années, le sur­
menage ou les ocGidehts.de la vie ont porté atteinte à ces 
précieux capitiâpax^'prenez les PILULES MORO; elles 
renfermentitosàt ce.que le système masculin requiert pour 
'■ocoç^fHuer fes' fdrces et la santé, conserver l'organisme 

^ Jjèftne et yl^oùrèux, en faisant disparaître les malaises tels 
-f quo: faiblesse, manque d'appétit, fatigue habituelle, ner- 

' vositë, épuisement, douleurs de dos ou ds reins dues à 
'■Ÿj'jfpüisement. Elles sont le secret de la force et de la vi- 

~/y^gueur de milliers d'hommes.
Pilules Moro, par la poeto: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
.Ci* Médicale Mare, 1566, rua S.-Denii, Montréal.

AU PREMIER FRISSON
• -- PRENEZ

*PainkU\fiY
(PENK V l>.\% IS*)

PREVIENT
RHUMES, GRIPPE, BRONCHITE

I0RA1RE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbcnu pour Québec
9.15 p. ni., tous les jours- 

De Dolbcau pour Chicoutimi 
3.25 a. m., tous les jours.
1.40 p. ni., tous les jours diman­

che excepté.
De Roberval pour Québec

10.58 p. m., tous les jours.
De Roberval pour Chicoutimi 

5.01 a. m-, tous les jours.
3.20 p. m. tous les jours, di­

manche excepté.
De Roberval pour Dolbeau 

12.20 a. m., tous les jours.
6.30 a. m., tous les jours. 

11.29 a. ni-, tous les jours di­
manche excepté.

De Chambord à Québec 
(Trains de jours)

11.00 a. m., tous les lundi, mer­
credi et vendredi.

Prenant effet le 28 nov. 1937. 
C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare, 
ROBERVAL-

_ utiles? L'etlicacité du Vicks 
VapoRub a été doublement 
prouvée . . . prouvée par l'emploi 
journalier dans plus de familles 
qu’aucun autre médicament en son 
Genre, et démontrée de plus, par 
les plus vastes essais cliniques des 
rhumes, qui aient jamais été prati­
qués (Voir détails complets dans 
chaque paquet de VapoRub). Vicks 
seul peut vous donner des preuves 
comme celles-lé.

Le VapoRub est 
t1--il t 1 un traitement ex- 

teme direct. Pas 
i de drogues à ava- 

i i ■ I : I i I 1er—pas de rls- 
fr"'i 1/ è-l-f I ques de déranger 

’estomac. Vous en frictionnez sim­
plement la gorge, la poitrine et le 
dos (comme dans la gravure). , 
i Le soulagement commence pres- 
que à l’instant. Vous sentez une 
chaleur et un bien-être agréables,

tandis que le VapoRub se met à 
agir directement a travers la peau 
comme un cataplasme. En même 
temps, ses vapeurs medienmen- 
tcuscs, dégagées à la chaleur du 
corps, pénètrent directement dans 
les voies respiratoires irritées à 
chaque respiration.

Cette double action a pour effet 
de détacher les mucosités—de 
soulager l’irritation et la toux—et 
d’aider à dissiper la congestion 
locale.

Répétez ce traitement au cou­
cher. Apres que vous serez tombé 
dans un sommeil réparateur, le 
VapoRub continuera a agir pen­
dant des heures et des heures. 
Souvent au _ réveil 
le pire du1
Î,ÏS”° C5t W VapoRub
Encore Meilleur/ Blanc-Ne Tache Plu*

NUTRITIF

E poisson c.UkH 
est un des alir

f* A ta a TION AL 1O—■■ ».-aka-a*

0)tfyjtAAÂCrnA
ALLER ET RETOUR DE ROBERVAL A

QUEBEC$4
VENDREDI, 18 MARS par le train de nuit 
SAMEDI, 19 MARS par le train de nuit

RETOUR JUSQU’AU LUNDI, 21 MARS, PAR LES TRAINS PAR­
TANT DE QUEBEC PAS PLUS TARD QUE IOh.15 P. M.

Pour renseignements, consultez C.-A. LEVESQUE. Agent local.

CANADIEN NATIONAL

ni manne. 
Iimcnts les plus nutritifs 

et les plus économiques. Il est riche en pro­
téines et en cléments minéraux si essen­
tiels à la santé.

Où que vous demeuriez, votre marchand 
peut vous procurer du poisson canadien, 
séché ou mariné. Vous avez le choix de 
poissons séchés tels que la morue, l'églefin, 
le merlan, la merluche et la morue noire, 
de poissons marinés tels que le hareng, le 
maquereau et l'idose ... et chacun d'eux se 
prête à la prép.ti uion d'une grande variété 
de plats appétissants.

Servez souvent du poisson canadien, séché 
ou mariné, à votre famille. Ce sera un heu­
reux moyen de varier vos menus ... et 
vous le trouverez très économique.

MINISTERE DES PÊCHERIES, 
OTTAWA.

M&iAafH&L!

Mlniuère dos Pêchorlr», Ottawa.
Veuillez m'envoyer \oi.c brochme xratuiie de 62 
pace», intitulée "Le l'oison au Menu du Jour'* et 
contenant 100 recette) .■Micicuscs et economiques 
pour la préparation du poisson.

DEMAN­
DEZ LA 

BROCilUKE 
GRATUITE

No

AJreue .

\YD4.F

DU POISSON M’IMPORTE QUEL JOUJ*
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Docteur François Letarte
SPÉCIALISTE

YEUX, NEZ, OREILLES et GORGE

11

Le DOCTEUR LETARTE, ex-élève des hôpitaux de Londres, de Paris 
et de Bordeaux, est attaché au service de ITIôtel-Di u Sl-Michet et du 
Sanatorium de Robervnl.

LE DOCTEUR LETARTE tient ses bureaux à l'IlOtol- 
Dieu St-Miche!, dans les ANCIENS APPARTEMENTS DE 
L’UNITE SANITAIRE.

CONSULTATIONS:
0 lires à 12 lires A. M. 2 lires à '>' L> lires P. M.
7 lires à lires P. M. Dimanche: 10 à 12 lires A.M.

Téléphone 210

Sl-Eélicieii vs Clnire-Fontaiim 
t'es deux étiuipes se sont ren­

contrées sur la patinoire de Ro- 
berval dimanche après-midi e: 
la partie s’est terminée par le 
pointage de 4 à 0 en faveur du 
Claire-Fontaine de Roberval.

' Collégiens St-Félicien
vs Roberval

Sur la patinoire des Frères 
Maristes de Roberval, les Collé­
giens de St-Félicien se sont me 
sures avec ceux de Roberval, di­
manche après-midi. Cotte partie 
fut trè» intéressante car nous 
pouvons dire que nous avons des 
jeunes qui promettent beaueouo 
Le résultat final a été do 6 à 2 
en faveur des Collégiens de 
berval.

HOCKEY A ROBERVAL

l^T*TATAlÀïAVAYA?ÀVÀrAv*7AVAViviUAVl?AYAYiYfcyAVir£7ÀylTAiÀTAVAYAYArAÏA'AYA"A:ÀYMÀlAj’AVAVAY>VàYàYàYAïAy

MESOAMES I
^ Pour acheter une ROBE, un CHAPEAU, une 
PAIRE de GANTS, une belle PAIRE de BAS, 
rendez-vous chez :

Au BON TON
J.-H. LALANGEITE. Roberval

Ro-

St-Jérôme vs Cantin, Liée i Ragot ville vs Claire-Eontaiiu* 
Ces deux clubs ont joué ic:i Le Claire-Fontaine de Rober-

--------  ; vendredi soir et la partie a vive- U al a joué dimanche soir avec
Les amateurs du hockey ont j nient intéressé le publie. Le ré-Pe Ragotville sur la patinoire 

eu l’avantage d’avoir eette se- sultat a été de 3 à 1 en faVetu 
maine plusieurs parties à Ro-jJu Rob rval. 
berval. Nous ne ]xnivon> donnei Le lendemain, ces deux étiui- 
tous les détails de ces joutes car pos se sont rencontrées tie non- 
l’espace nous manque. Nous nous-veau sur la patinoire de St-Jérô 
bornerons a ne donner que le- me et le résultat a été de 6 à t 
résultats. en faveur du St-Jérôme.

Les Prévoyants du Canada
FONDS DF PENSION

Tici. Cette partie fut très rapi­
de et intéressante. Le,résultat 
tina! fut de 7 à 3 en faveur du 
Roberval.

29ème Rapport Annuel 
L'accumulation aux divers postes est

Capital du Ponds de Pension.....................
Réserve Générale .........................................
Réserve Spéciale sur placements................... 248,518.11
Cotisations anticipées...................................... 35.525.50 ! Ferme

Cantin Liée vs St-.Jos. d’Alma
Le club Cantin Liée s’est mesuré 
hier soir pour la première foi.- 
nvec le St-Joseph d’Alma sur la 
patinoire de ce dernier endroit 
Le score final a été de 5 à 3 en 
faveur du St-Joseph d’Alma 
Ces deux clubs se renc atreront |^ 
le notiv.au à Roberval prochai­
nement.

-------- o---------

!
i

I

l
|

!

BAS DE SOIE, première 
qualité, nuances nouvelles, 
en chiffon et semi- 69e 
service, la paire.........

ROBES de MAISON, impri­
mées <le choix, style très 
pratique et de couleurs ne 
changeant pas, grau leurs 
14 à 42, 30 à ô-l. prix va­
riant de
49e 69r 1 $1.95

SOUS-VETEMENTS en Ce- 
lasuède indémaillable, cha­
que vêtement est de pre­
mière qualité, bien fait et 
extra durable.

C A M l S O L E S . 
FANTS, JUPONS, 
de CHAMBRE.

Petites,
extra

Moyennes
grandes.

BOUF-
ROBFS

Grandes,

Ilollan-
28(

JOLIS TABLIERS, 
dais en imprimés 
pouir......................

ECONOMISEZ
SERVIETTES de bain bon­
ne épaisseur, blanche myée 
de couleur $1,00
(î pour................

BAS de SOIE, qualité extra
belle pour 25e
la paire....................

Nous vendons les PA­
TRONS Simplicity à

â5r ^ 25e

la suivante: 
85,590,216.28 

1.913,311.5:

SERVI!SITE DEMfiKDEE
une servante.

8 I, ( 87,571.46 :

On demande 
S'adresser à

ELZEAR FLAMAND. 
Bédard. Roberval

SERVmï DËMÂNBFE

Let actU est représenté par des valeurs en portefeuil-1, 
le dont voici la répartition par catégories:
Espèces en Banque ..........................'.............$ yg 564.
Pi issance du Canada et Provinces.............
Commissions Scolaires .................
Corporations Municipales .......................... .
Fabriques et Syndics..................................
Institutions ou Communautés...................
Utilités Publiques et Oblige Diverses........
Actions Préférentielles et Ordinaires
Prêts Hypothécaires......................................
Intérêts et Annuités dus et accrus
Immeubles et Loyers....................................
Frais imputables à l’exercice 1938 ...........

- 79,679.42
614.579.67 

1.784,659.71 j 
578,588.941 

. 32 i .5 (4.43 : 
1,743,618.03 

612,458.34 
1.238.131.02 i 

236,605.37 
482.781.23 

10,331.23

On demande une servante 
cour maison privée. S’adresser à

.Mme J.-Eri. BOILY 
Roberval.

! FESTIVAL
A ROBERVAL

L*.f/JCT:.TAT^T.M.,rir-.Ti.TATA<..TGr.T»rTA*;.rJr^vT.^TTT^ÀTirjjr,7ÎT..'T.T.,T.T,V/.TATÆTi.T.T,r,T.TATJ>

Côté, Boivin & Cie Inc
ROBERVAL, P. Q.

• • •

Marchands en gros
• • •

Epicerie, Provisions,
Vaisselle, Ferronnerie, etc.

sous les auspices de la J.A.C. 
dont M Arthur Tremblay est 
président et donnés par M. Tab- 

profestseur

l'éducation.
Enlin, M. l'Aumônier demanda 

avec instance aux jeunes de

$7.787.571.46
Le 31 décembre 1937.

m.-rLe-..»-.

LES AUTOMOBILISTES
EN GARAGE MODERNE A ROBERVAL

DEUX EXPERTS DE QUEBEC EN SERVICE. 
PLUS DES .MECANICIENS REGULIERS.

EN

O

I•e
|
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I
I

Je désire informer le public rie toute la ré­
gion que j’ai acheté tout l’outillage moderne pour 
réparations de carosseries d’autos, telles que 
“débossage, peinturage, posage de verni", etc. 
J ai engagé un expert de Québec pour ces travaux, 
qui sera ici le 15 mars courant.

•/a; a as si eiif/aar un méccoürien-expo't, de 
Quebec, qui crreiveixi à Robevvül pvochnineuicut.

C est dire que j aurai le personnel et l’outil­
lage voulus pour prendre votre auto et la remettre 
a neuf : que ce soit la carosserie ou le mécanisme 
qui soit brisé.

De plus, j’ai organisé un service de remor­
quage et nous irons chercher les automobiles en 
panne jusqu’à trois milles de Roberval, gratuite 
ment.

Une mise au point
Sur notre dernier numér : 

dans le rapport du Festival de 
Roberval. nous avons mention 
né que la coupe présentée à !:• 
Reine des sports avait été donnée 
oar M. J.-E. Lemay, personnel- 
' ment, tandis que nous aurion- 
dû dire qu'elle a été donnée pai 
le club '5c- hockey Cantin, Liée.
MSSANCÉ

Ali LAC EDOUARD
M. J.-Rosario Grenon. garde- 

chasse et de pêche, à Tr.’tor 
Club. Co. Québec, et madame 
Grenon. née Adelina Harvey 
font part à leurs parents et a- 
mis de la naissance d’un fils né 
le 1er mars et baptisé sous les 
•loms de Joseph, Rosario, Jean 
Paul. Parrain: M. Roland Ga 
gnon, marraine: Mme Vve Sta­
nislas Harvey, tante de l’enfant

FFJSEDHABIT

bé M. Drouin, professeur de continuer l’étude à la maison, et 
français; M. H. Pellerln, agro- d’être demain une classe de gens 
nome spécial, professeur d'agri- qui puissent s'exprimer et faire 
culture et M. J. J. Brassard, pro-! un succès de l’entreprise agrieo- 
fesseur de mathématiques. lie.

75 élèves, dont quelques-uns.’ Il a été décidé par les élèves 
à plusieurs mille- de distance., de remercier sincèrement MM 
eut suivi assidûmeiu cet ensei-1 i’abbé Tremblay, curé, Aimé 
gnement agricole ot ceci durant ' Fortin, maire du village, J. C. A. 
26 jours. ; Ménard, maire de la paroisse, de

„ . . . lia bonne attention et de l’encou-
Ce.- cours se sont t.rmiaes Je j rajrement qu'ils ont porté à ces

cours. De remercier également 
les professeurs IL Pellerln, G

14 février. Assistaient à la fin 
ie ces cours: MM. G.-A. Des­
biens. agronome officiel, l’abbé 
M. Drouin, vicaire; H. Pellerin. 
agronome spécial; J.-J. Bras­
sard. professeur : .MM. les mai­
res Aimé Fortin et -L C. A. Mé­
nard, ot environ L25

Guertin, M. Drouin. J. J. Bras- 
Isard, d’avoir donné un enseigne- 
• ment pratique, adapté au milieu 
jet aux conditions locales, climat 
je: sol. A eette dernière journée

personnes^ agricoie, p a proposé par M
A la demande de M. Gérîm. j | u ;.)vjc Gjiarc| et secondé à Lu- 

emay. vice président de la J. A. n;inimit(:i (llie la résolution ci- 
M. Pellerin du quelques mots j;jessous sojt adressée aux auto- 

............ ........ ‘ ' ........ rites du Ministère de l’Agricul-II encounqgea fortement les eut 
tivateurs à faire partie de la 
Caisse Populaire, car. dit-il, la 
Caisse Populaire, tout comme 

I l’Eglise, ia Municipalité, doit ê- 
j’.re l'organism * voulu pour enm- 
I uléter les oeuvres paroissiales.
! t

M. Desbiens prend ensuite la, 
parole. 1! demanda à la classeLtvec

turc et du Commerce, à l’Agr - 
nome régional et au député du 
comté.

rt jour et 
T ois.

mut et vous aurez

(tu-

Mon garage sera ou\' 
un service prompt et com

Nous aurons en mains: pneus, chambres à air 
bes), gazoline et huile “B. A.", à prix modérés.

Notre ouvrage sera garanti. Nous prendrons les ca- 
rosseries les plus brisé.s et garantissons de les remettre 
u neul. Nous ferons aussi toutes les soudures au gaz.

Avec notre équipement moderne et complet et les 
experts à notre service, nous vous garantissons d’avance 
satisfaction entière.

Garage HENRI MARCHAND
Rue Marcoux, (du Château) £

Roberval, P. Q. $
9i

CRM N ES OE.SEMENCE
Plus do 30 armies d'oxpôrîcnco 
dans lo cominorco do graines de 
semence et do plantes do toutes 
sortes. Nouveau catalogue gra­
tuit sur demande.

Nouveau Catalogue Gratis
---- ». _ coupon--------
Messieurs :—

S.V.P. m'envoyer o'stuiicrr.oni 
votre nouveau catalogue do sc* 
menecs, 88 pages, toute» français.
Nom.................................................................
Adresse...........................................................

MIL Armande Lavoie, de St- 
Jean de Brébeuf. qui a dit adieu 
nu monde pour entrer dans 1; 
Congrégation de Notre-Dame rb 
Montréal, a revêtu le saint habit 
le 24 février courant.

La cérémonie a été une dé­
plus touchantes. Mlle Lavoie, er 
religion Sue tir Vaillancourt, é 
tait accompagnée pour cette eé 
rémunie, de son père et sa mèr. 
M. et Mme J.-Albert Lavoie, d 
Roberval, de M. l’abbé J. Carrie 
le Lévis, ainsi que de M. l’abbé 
Albert Delislc, du Séminaire tl 
Lévis, cousin de Soeur Yaillar 
court. On remarquait auss’ 
Soeur St - Montgolfier et Soeui 
St-Léon, M. et Mme Vézina ot 

et Mme Lansmier, tous de 
Neuville.

Après la cérémonie un déli­
cieux goûter fut servi à la com­
munauté à tous les parents et 
amis.

RESOLUTION
lo.-Considérant que la jeunes­

se agricole de Chambord a suivi 
la classe i oroe grand intérêt et ave 

adulte de s’unir et de se grou-j jn’-é. tous les Cour.- pe-t- 
ner. LU. G. C., messieurs, vous.) scolaires.
’ttend avec impatience -:t comp-| 2o.- Considérant que l’éduea- 
te sur vous pour fonde'- immé-Jtion agricole est d’importance 
üatement un cercle d’Union ca-( capitale pour le relèvement de 
tholique des cultivateurs. .j l’Agriculture.

Ensuite, M. le Notaire Aitr/é j 3o.- Considérant que l’instrue- 
Fortin se dit fort heui-eu.x c-ijjtion agricole est désirée ardem- 
-entent le féliciter très sincère-ii ment par les jeunes gens, 
ment les élèves et. les prof - J Nous, les élèves de Chambord, 
-eurs: et de constater qu’à lemnndons avec instances, aux 
Chamber.! la ponulation a réel- -mtorités. (pie des cours agrieo- 
lement compris l’importance do les soient (lonnés durant Je p.ro-

Distributeurs d’Automobiles
C H E V R OLE T, OLD SM OBI LE 

PONTIAC et BU 1C K

• • •

DEPOSITAIRES DE LA LAVEUSE “EASY’ 
POUR LE COMTE DE ROBERVAL

I. E. POTVIN
Roberval

MARCHAND EN GROS

h.
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pnn,. ,« or»-
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Epicerie, ProvisionH, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de construe- 
ion.—Peinture et Ver- 
iis de toutes sortes.

ÏUAINS et GRAINES

Vendons les Pneu» 
"ATLAS”

tpent de la Lampe 
Air et à Pétrole 

"ALADDIN".

■.i...,..,-,-,-..

CHARBON ANTHRACITE

chain hiver 1938-39.
Ce 14ème jour de février, 

1938, donné à Chambord.
Par: G. LEMAY.

Vice-président 
L. TREMBLAY, 

Secrétaire.

KCÏËSIOCÏÂLES

AUX THEATRES
DOLBEAU, LE 15 MARS 1938 

ROBERVAL, LE 17 MARS 1938

LE G LAN DTE tfO ft A 
LA VO’il X DAEjÿENT

Assistaient: 
n.s. s. Aumônier 
nauté. M. l’abbé 
Frère J. Alexis,

M. F. Puau 
de la Com mu 
J. A. Dumais 
c.v.s., Frèn

Laurent-Marie, Inst. Chrét., R 
Père Odilon Godin, s.s.s., M 
l’abbé Arthur Pieotte, curé d< 
Laprairie. M. l’abbé Arthur Pi 
geon, curé de ITûntingdon, M 
l’abbé R. Lauzon. vicaire à La 
prairie, Rév. Frère Maxime ! 
i-enée, M. l’abbé A. Legendn 
üocèse de Québec, M. l’abbé P 

Tcuchette. M. le chanoine A 
Mousseau, M. l’abbé J. Martin 
M. P. M. Dumaine, p.s.s., Rév. 
Père P A. Casavant, o. p., M 
l’abbé J. Shannon, curé de 
Spensville, M. H. Carroutcigt. 
p.s.s.. aumônier du Noviciat.

CCURSPSSÏGSfiëUHRES 
A CHAMBORD

DE CHOIX
HECTOR L. DERY&ÇIE, LIEE Nouvelle adresse ^ 

S*r crainctitn «t PépiniôrittM 931, Blvd SUjiuent, Monlféil

Le succès grandiose qu’ont 
| remporté le- cours post-seol-'ire- 
à Chantbcrd. démontre une fois 
de plus que les jeunes agricu1- 
Ieurs de la région ont un ardent 
dés!r de s’instruire et de devenir 
plus tard de vrais cultivateurs.

Ces cours ont été inaugurés

> .&

r
JcanKlIPUMI
Lucien ffiAKOUX

PO S St 0 c
COMtOIC PIMPAfCTC. OU UC CHANT 

ATTRAiIT IRRCSISTIBLC

ORAjNnD SPECIAL
^ MERCREDI, LE 16 MARS à DOLBEAU 

et VENDREDI, LE 18 MARS à ROBERVAL

“SHALL WE DANCE"

NOTRE FAVORI
m\

NATIONAL

CIM CANADIEN

PREVENEZ 
CASSEZ —

arcc une
bonne PONCE

DhÜlU «t *mboL’I«i'lô *u C na<4 gât K^ELCHERC DISTILLERIES LIMITED, Montrée) «t Bcrthlcrvlllt

*mr
LA MEILLEURE RECETTE 

r««u bltn chauds 
•—I* fus d'un citron

doigta d« Mtlcntrt 
©—du iccrt eu ÇoCt 
O—irupoudrtx d« muicade

—Les personnes suivantes é-j 
taier.t de passage à Roberval 
chez M. et Mme Armand Laccm- 
be, à l’occasion des funérailles 
de leur fils Cyrille: M. John-A. 
Skull, du Canadien National; M 
R.-S. Armitage, gérant de la Cie 
Price Brothers à Dolbeau; IMlle 
Mai tine Rossignol, de Cham­
bord. Mlle Marguerite Gendron 
de Dolbeau, M. et Mme J.-A- 
drien Larue, de St-Félicien 
Mme (Dr) J. E. Lizotte, de Dol­
beau, Mme J.-Emile Morrier, de 
Chicoutimi. M. J.-Alnhonsc Tur- 
goon, de St-Jérôme, M. Geo. La­
voie et M. Emile Potvin, de Dol­
beau

—M. l’abbé Geo. Tremblay, 
curé de St-Jean de Brébeuf de 
Roberval, est parti ])0tir l’hôpi­
tal de Chicoutimi lundi pour 
caus-' de mrbtdie.

—M. J.-P. Côté, d’IIébertville- 
Viliage, était à Roberval cette 
semaine par affaires

—M. J.-Emile Boulay, de St- 
Félicien, était à Roberval lundi 
dernier.

—M. C. E. Clément, de Beau- 
ceville, est venu à Roberval cet­
te semaine dans l’intérêt de la 
Revue Colombienne, revue fran­
çaise des Chevaliers de Colomb

—Le Rév. Père Desjardins 
de Desbiens, est venu à Rober­
val par affaires cette semaine.

—M. et Mme J.-H. Leclerc, de 
cette ville, sont allés à Hébert- 
ville Village mardi dernier où 
ils eut assisté aux funérailles de 
Mme Vve Bernardin Desbiens 
grand’mère de Mme Leclerc.

• —M. et Mme Roméo Boivin, 
de. Jonquièrc et leur fils Ber­
trand, ainsi que Mme Jean-Jo- 

, seph Bouchard, aussi de Jcn- 
quière, étaient de passage à 
Québec pour quelque temps, le- 
hôtes de M.>J. Mme.E. R. Tru- 
chon et de leuKfij’e Gertrude, a 
leurs appartements^ à St-Roch.

—M. J.-A. Villeneuve, de St- 
André, est venu à Roberval par 
affaires, cette semaine.

—Mlle Lucille Lizotte, db cet­
te ville, est de retour d’une pro* 
monade de dix jours à ChicoiP 
timi.

M. Ers-Xavier Allard, de Jon- 
quière, accompagné de sa soeur 
Mlle Lucienne, étaient en prome­
nade à Roberval, en fin de semai­
ne les hôtes de Mme Victor Bras­
sard.

i
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POTIETE A, mm.
Pour cause de départ, bon 

poste de commerce, magasin et 
logement. Un bon marché pour 
un’ acheteur prompt et sérieux.

S’adresser à:
J.-L. BOLDUC 

Roberval, P. Q.

A VENDRE
Des buggy et voitures d’slé à 

vendre à très bonnes conditions. 
S’adresser à

J.-E. POTVIN Roberval

TABAC CIGARES
Prix la 1b

Grand Havane .......................14c
Grand Bleu ...........................14c
Grand rouge............................14c
Feuilles étendues ................. 16c
Petit rouge.........................  14c
Belgique................................. 18c

—M. l’abbé Maurice Larouchc, 
Aumônier à l’Hôlel-Dieu St-Mi- 
chcl, de celte ville, est allé à 
Jonquièrc, hier, au chevet de sa 

jmère malade.
j —M. Jean Larouchc, de Dol­
beau, est actuellement à Rober­
val. sous les soins du spécialis­
te F. Letarte.

.30c 

.45c 

.25c 

. 09c 

.07c

Harbourg............................... 18e
Parfum d’italie .....................20c
ftpsè Quesnel..................
Quèsw^l pur....................
Petit .’canadien choix ...
Petit, can’fldion No 1........
PotitlrougeL^o 2..............
Economique.; Idjisse........
Boîte de cigares $1-40,
Tabac à cigarettes ..... .i&l-Ci'O 

Malle payée pour cigares fit 
tabac à cigarettes. ' ^

Freight payé pour commande" 
de 100 Ibs. Les commandes sé^ 
ront expédiées sur réception de 
l’argent ou C.O.D. -

J.-A. PILON 
St*Roch de l’Achigaa,

Co. l’Assomption.


